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Atelier Créatif

Conclusion
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Atelier
« Souvenez-vous du futur »

Rappel

“Nous sommes en 2050/2100/2200, le Rhône peut agir en son nom propre. 

Le Rhône s’est fait entendre, et il a réussi à défendre ses intérêts et ceux de ses écosystèmes. Son rôle et ses 

usages sont vertueux et régénératifs, il n’y a plus de menaces qui pèsent sur lui, ses gardiens et gardiennes ont des 

outils efficaces pour le protéger et lui donner une voix. »

Cartes mentales



Atelier
« Souvenez-vous du futur » Partie 2

Comment en est-on arrivé là ?

Qu'est-ce qui s'est passé ? 

Comment le shift s'est opéré ? 

Qu'est-ce qui a permis ça ? 

Est-ce que cela a été facile ? / Comment ça s'est 

passé ? 

Quels process ont-ils été mis en place ? Quelles 

méthodes ?

Etc. ?

Construire un récit, une histoire

Sur une frise temporelle

Événements, méthodes, processus

1 2
Travail en sous-groupes

1h

Matériel à disposition

Restitution en plénière

6’ par groupe

Récit ou autre forme

Identifier les événements, actions, process



















Les pistes à poursuivre

1. Dépouillement de la boite à idée

2. Avec ce que vous avez entendu tout au long de la session et avec le fruit de vos réflexions, quelles autres pistes voyez-

vous ? 

3. En particulier, y a t-il des choses que vous voulez garder de l’atelier souvenez-vous du futur ? 

(diapo suivante : au brainstorming de l’intersession ont été ajoutés des post-its rédigés lors de la session de Sablons)







Les pistes à poursuivre

LIEN VERS LE DOCUMENT RÉCAPITULATIF



Conclusion du CC

Jean-Louis Michelot 

Millénium Ecosystem Assessment, plusieurs scénarios possibles :

Un scénario : une histoire, une hypothèse, une façon de simplifier à l’extrême un futur. 

“L’ordre par la force”, la dictature verte.

“La techno-garden”, la science va nous sauver.

“Le grand soir vert et bleu”, une crise conduit à des changements radicaux.

“La mosaïque adaptative”, solutions locales.

Caroline Lejeune

Changement de regard, vers le “bioperspectivisme”, considérer d’autres points de vue est l’objectif réussi de cette session.  Retour sur le discours de Gilles 

Armani : une autre relation aux non-humains ; sortir des hiérarchisations et des oppositions binaires ; penser à l’énergie dans notre quotidien ; questions 

de justices sociales (partage de l’eau). Ecoute, empathie et atterrir… Citation de Bruno Latour, “invitation à redevenir terrien”. Comment j’habite le Rhône 

? D’où vient l’eau, l’énergie, les oiseaux, comment y vivent vos personas, qui sont les différents acteurs ? Poursuivre l’expérience après la session dans 

votre quotidien… 

Nicolas Croquet

Moment de bascule pour cette session vers une phase de préparation avec des leviers et du pouvoir d’agir. Accompagnement aux outils de décision et de 

choix. 
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Il y a un tournant, on est à la porte de quelque chose de l’ordre du changement de paradigme, de la nécessité du pas de côté pour répondre au 

mandat et imaginer une nouvelle relation au fleuve. Imaginer un nouveau récit et s’y projeter, c’est une sortie de sa zone de confort, souvent 

l’esprit y résiste au début, parce que ce n’est pas très confortable et c’est toujours un grand saut vers l’inconnu. Mais qu’est-ce qu’un nouveau 

récit ? 

Pour conclure cette session, j’ai envie d’essayer d’illustrer cette réponse qui est plus complexe qu’il n’y paraît.

Prenons l’exemple de l’exploitation des ressources de la nature de manière industrielle d’un côté, et la protection des ressources de la nature et 

l’opposition aux grands projets d’aménagement. 

On peut se dire, ah ?  Voilà deux récits différents ... Mais au final, si l’on creuse un peu, et on s’en rend compte dans les partages d’expériences 

de ce week-end, ce sont deux facettes d’un seul et même récit : s’il est nécessaire de protéger, de s’opposer c’est parce que l’on exploite et l’un 

n’existe qu’en une tentative de réponse compensatoire de l’autre. 

Un autre exemple est la perception que nous avons du monde animal : selon que nous sommes citadins-chasseur adepte de la chasse-loisir, 

paysan, antispéciste la sensibilité que nous en avons est bien différente, on peut même dire radicalement opposée. Pour autant, les perceptions 

qui sont développées par ces différentes catégories ne sont que des facettes différentes d’un même récit : toutes existent en réaction ou en 

adaptation à une coupure dans la relation de l’homme au vivant, de l’homme à sa condition animale, de l’homme à sa nourriture, de l’homme à 

ses sens atrophiés. 

En revanche, penser comme une montagne, comme nous l’a dit Jean louis ou comme un fleuve ? ou juste se sentir et penser en animal est le 

début d’un changement de récit qui porte en germe pas mal de changement :
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1) On s’apercevra ainsi que les animaux/espèces que nous appelons nuisibles, ne font souvent rien d’autres que d’aménager leur milieu de vie en 

fonction de leur besoin. Il se trouve que dans notre perception, ils nous sont nuisibles, parce que cela se fait au détriment de nos propres 

aménagements sur nos milieux de vie en fonction de nos propres besoins ou sens esthétique.

2) On s’apercevra alors que d’une part pour cohabiter avec le vivant de manière équilibrée, on occupe trop d’espaces.

3) On découvrira la réciprocité : car nous aussi aménageons nos propres milieux de vie en détruisant ceux des autres, et pouvons nous-mêmes 

être aux yeux du reste du vivant, un nuisible.

4) On s’apercevra sans doute du triste sort des animaux domestiques à qui on confisque toutes les caractéristiques animales pour en faire des « 

choses humaines » adaptées à nos modes de vie, à nos normes d’hygiène.

Pour rester avec le monde animal, il y a un exemple que j’aime bien aussi pour illustrer l’incompatibilité de faire cohabiter deux récits : ainsi, 

l’homme par ses activités exerce une pression hégémonique sur tous les milieux. On les exploite tous : pour le tourisme, l'élevage, l'activité 

industrielle, l'agriculture, nos loisirs, le transport, la chasse. Et dans le même temps, s’exprime le désir très fort du retour à la cohabitation avec 

les prédateurs.

Or pour rendre acceptable et vivable la cohabitation avec le prédateur, il faut d'abord lui laisser de l'espace et de l'espace où il peut se nourrir. 

De façon à rendre la confrontation des intérêts entre prédateurs exceptionnelle. Dès lors, la vraie question à se poser en préalable, c'est à quels 

espaces est-on prêt à renoncer pour rendre cette cohabitation possible ? Répondre à cette question c’est faire le choix d’un récit fort.



Conclusion du CG - Corto Fajal - 3

Un autre exemple que j’aime bien : 

Dès l’enfance nous sommes conditionnés pour accepter la perspective d’une vie organisée autour du travail contraint. Un pas de côté radical qui 

n’est pas éloigné de la perception qu’ont les sociétés traditionnelles serait d’imaginer que ce n’est plus le travail que l’on rémunère, mais la 

qualité de tous les temps d’une vie : le temps accordé au partage d’un savoir-faire, au développement de sa culture personnelle, de sa forme 

physique, à son implication dans la vie locale, au service de son territoire ou de son jardin, de sa vie de famille, du temps de repos et de loisir... 

Quel impact cela pourrait-il avoir dans la promesse d’un changement de paradigme ? Qu’est-ce que cela peut changer ? 

Et je terminerais volontairement par un sujet plus « touchy » à aborder aujourd’hui, le féminisme. 

Le monde dans lequel on vit, avec ses valeurs de domination, de compétition, d’excellence, est l’héritage d’un monde qui a été conçu 

majoritairement pour et par les hommes. Le féminisme qui se pense soluble dans ce monde-là est-il un féminisme de changement de récit ? Ou 

un féminisme de réparation de préjudices et d’inégalités qui ne portent pas forcément en lui la promesse de grands changements ? Est-ce 

impossible que ce féminisme d’adaptation ne soit qu’une facette d’un même monde qui nous apparaît par ailleurs à bien des niveaux déjà 

obsolète ? Se pourrait-il qu’il faille puiser ailleurs et plus loin pour imaginer un féminisme de changement en phase avec les grands enjeux du 

monde... 

Bref..; voilà.. imaginer de nouveaux récits, avoir la force de les imaginer, de les penser et de les formuler c’est souvent oser l’audace, c’est la 

promesse d’une aventure exaltante à l’image des grands explorateurs en terres inconnues : 

Il faut fermer les yeux et sauter dans l’inconnu des utopies.
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